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oooooooooooooooooooooooooo

A propos de notre article „ Oü allons-nous? " du numero
de janvier de la Revue, nous avons re£u de nombre de nos
lecteurs des lettres approuvant notre point de vue. Notre
eminent collaborateur et ami M. E. Trutat, docteur es sciences,

nous envoie en outre un article qu'il a ecrit sur ce sujet
en 1899. A cette epoque le modernisme n'avait pas encore
envahi la Photographie corame c'est le cas aujourd'hui.
Mais les lignes ecrites alors par M. Trutat peuvent parfai-
tement s'appliquer ä l'etat actuel, aussi nous faisons-nous un
plaisir de reproduire ci-dessous l'article tel qu'il avait paru
dans le numero de juillet 1899 de 1'Arc-en-Ciel :

II est devenu de mode aujourd'hui, pour certains, den'accoidei quel
que valeur qu'a la Photographie dite d'art II semblerait que la photo
graphie prise au sens general du mot soit chose bien vulgaire et de
bien petite valeur • et les photographes d'art semblent n'avoir
aujourd'hui pour leurs inferieurs, pauvres photographes, que ce mepris
dedaigneux qu'affectaient autrefois les artistes pour toutes les ceuvres
de la chambre obscure.

II faudrait cependant ne pas abuser des mots, et definir enfin une
bonne fois pour toutes cette expression : photographic artistique, et
ne pas a tout bout de champ parier d'art, d'esthetique, de beau, etc.;
il ne faudrait pas surtout avoir la pretention de baptiser d'autonte
telle epreuve d'ceuvre d'art, parce qu'elle est de couleur noire, telle
autre parce qu'elle manque de nettete; il ne faudrait pas noil plus
arriver a reduire en tormules les moyens a employer pour faire oeuvre
d'art, et ne pas decreter qu'en dehors de ces recettes nul ne peut s'e-
lever au grade superieur de photographe artiste.
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En agissant ainsi, ces maitres es art sont loin de faire oeuvre utile,
car ils ne feront jamais accepter par des artistes veritables leurs
pretentions; ils pourraient meme faire perdre le terrain gagne.

Ii est incontestable aujourd'hui que la Photographie est admise
comme un precieux auxiliaire par tous les artistes, tous s'en servent
plus ou moins, aussi bien le portraitiste que le peintre de genre ou le
peintre d'histoire; mais aucun d'eux n'admettra encore que la
photographic puisse se substituer entierement au crayon ou au pinceau.

Consideree ainsi, la question ne peut etre meme discutee, et la
photographic ne pourra faire oeuvre d'art ä eile seule que dans quelques
cas; l'esscnce meme de sa technique le commande ainsi.

C'est lä ce qu'il faut nettement affirmer, et cette restriction une fois

Phot. G. Nitsche, Lausanne.

faite, nous pourrons encore trouver une belle part pour la photographic,

je pourrais meme dire la Photographie artistique.
Mais alors que faut-il ranger sous cette appellation?
C'est peut-etre chose difficile ä specifier, et qu'il sera plus aise de

demontrer par des exemples. 11 nous suffira pour cela de renvoyer nos
lecteurs aux ateliers des photographes portraitistes en renom; s'ils
sont dejä un peu inities, ils pourront en peu de temps arriver ä signer
les oeuvres sorties de ces ateliers avec autant de certitude qu'un expert
attribue une toile ä tel ou tel auteur.

Cela seul prouve, qu'en plus de l'epreuve photographique propre-
ment dite, de la positive viree suivant les meilleures formules, il y a

autre chose, et cet autre chose n'est que le cachet artistique special ä

tel ou tel. Ces portraits meritent done d'etre ranges parmi les ceuvres
d'art.

II en est de meme pour le paysage et pour le sujet de genre, et lä
encore je demanderai la demonstration de mon dire aux expositions du



LA PHOTOGRAPHIE ARTIST1QUE 79

Photo-Club. Mais ici cependant il y a lieu de faire une distinction et de

ne pas tout accepter en bloc, car il est bien certain que si nombre d'e
tudes, de compositions, de paysages ont une veritable valeur artistique,
d'autres n'ont qu'une qualite (quelquefois negative), celle d'etre floues,
ou d'une couleur non photographique, toute grise ou bien au contraire
noire et blanche; c'est ce que l'on aurait appele autrefois une epreuve
manquee.

En effet, ce n'est pas le procede qui rend artistique une epreuve,
mais bien le sujet, la maniere dont il est compris et interprets par
l'auteur. Done, si vous n'etes pas artiste par temperament, vous ne
ferez jamais une oeuvre d'art; par l'etude des regies vous pourrez bien
eviter les fautes grossieres mais vous n'irez pas au delä.

Bien evidemment la Photographie d'art est, par elle-meme, une
chose excellente, mais il ne faut pas se faire d'illusion, elle est remplie
de difficultes; ä cote d'elle heureusement il y a une large place pour
la simple Photographie que les esthetes (pour parier leur langage) de-

daignent.
Pourtant cette Photographie vulgaire rend encore d'innombrables

services, elle merite quelque estime; en effet, avec un peu de goüt un
amateur arrive ä des reproductions de la nature d'un reel interet, d'une
valeur certaine. Mais il n'est pas besoin de chercher ä se poser en grand
artiste, de parier ä tout bout de champ du beau, des regies de l'esthe-
tique, etc., etc., tous grands mots, qui ne sont applicables que bien ra-
rement et qui denotent la plupart du temps chez ceux qui les em-
ploient avec tant de facilite, une haute opinion de leur personne.

Contentons-nous de faire de la bonne Photographie, nous pourrons
faire, parfois, oeuvre d'art veritable, mais pas n'est besoin de mettre au-
dessous pour que personne n'en ignore: Photographie artistique.

Nous avons encore regu sur ce sujet la lettre suivante :

Monsieur le Dr R. Reiss,
Lausanne.

Mon eher collegue,
Vous me demandez mon opinion sur la Photographie ultra-mo-

derne contre laquelle vous avez si bien et ä propos parle dans votre
article de la Revue Suisse de janvier „ Oü allons-nous? "

Vraiment mon opinion ne peut avoir une grande valeur, car c'est
surtout de la partie chimique et scientifique de la Photographie que je
m'occupe. Toutefois je puis vous dire que vos idees sur la Photographie

artistique, comme on l'entend aujourd'hui, concordent complete-
ment avec les miennes. II y a bien des annees que, dans mon journal
11 Progresso fotografico, je combats cette tendance, et, comme regie
constante, je n'ai jamais publie dans mon periodique ur.e seule de ces
photographies dans lesquelles quelques-uns trouvent de l'art, tandis
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que moi je n'y vois qu'une regrettable confusion. J'ajouterai quelques
mots ä propos du flou si en faveur aujourd'hui. Je ne suis pas enthou-
siaste des photographies oü l'image est absolument nette, bien que
certains savants entendent ainsi la bonne Photographie.

Un eminent physicien italien, le Dr Ermacorn, de Padoue — dis-

paru, helas! trop jeune pour la science —, dans un article publie en
1897 dans mon Progresso fotografico, pages 103, etc., sous le titre bien
caracteristique Le ptetese ragioni scientifique delle fotografie mal definite
(Les pretendues raisons scientifiques des photographies mal definies),
se prononce d'une maniere energique contre les tendances du flou qu'il
appelle une perversion du sens de la vue, ce qui correspond ä une
image telle que la donnerait un ceil imparfait par defaut de perception
ou d'ajustage. Pour ma part j'arrive ä admettre (bien que le Dr Ermacorn

dans son remarquable travail n'y trouve aucune raison scientifique)

qu'on puisse avoir dans une image photographique une moins
grande nettete pour les plans les plus eloignes que pour les premiers
plans; cela peut contribuer ä donner un peu plus de relief ä l'image.
Mais je deteste la confusion generale de l'image que beaucoup de per-
sonnes aujourd'hui, souvent plutöt par esprit d'imitation je pense, que
par conviction, considerent comme un cachet artistique.

Je me rappelle un fait caracteristique qui montre jusqu'ä quelle
exageration on arrive.

A l'exposition de Photographie artistique de Turin en 1902, une
nombreuse serie de photographies interessantes du lac de Come se

presentaient toutes comme si on les eüt faites hors du foyer. Je de-
mandai une explication, et on me dit qu'il s'agissait de photographies
d'une nettete parfaite obtenues au verascope et qu'on avait agrandies
en les pla^ant intentionnellement hors du foyer. Naturellement de cette
maniere le manque de nettete correspondant aux plans les plus
eloignes etait comme absorbe par le manque de nettete generale. Et s'il
est vrai qu'une image uniformement nette ne peut donner une impression

de relief et de distance, cette impression ne pourra evidemment
pas nous etre donnee non plus par une image uniformement floue. II
va sans dire que ce tour de force artistique fut recompense par un
grand prix.

II me semble done que les periodiques photographiques qui entendent

l'art photographique d'une maniere plus scientifique et plus ra-
tionnelle feront bien de s'associer ä votre campagne, ä laquelle je
souhaite de coeur un bon succes.

Agreez, mon eher collegue, mes salutations bien cordiales.

Milan, fevrier 1904.
Prof. R. Namias.
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